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DOCUMENTS

I

Instructions de S . A . R . le Duc de Savoie au
Conseiller et Intendant Mellarède pour son
voyage en Suisse . 4 oct . iyo3 .

Publiées par M . D . Carutti . Mém . de l ’Acad . de Turin ,
tome XX , 2 mc série , p . 165.

I nstruction à vous Confeiller & Intendant
Mellarède pour votre voyage en Suifl'e .

Nous vous avons choill pour vous envoyer au
Canton de Berne pour négocier avec ce Canton ,
dans l ’état prêtent des affaires , pour procurer
que ce Canton , conjointement avec celui de
Zurich , entre dans nos intérêts , au moins pour
mettre à couvert la Savoye des invaffons de la
France .

Vous partirés donc inceffamment pour aller à
Berne , où étant vous vous adreff 'erés au Colonel
Saint - Saphorin , avec qui vous conférerés du sujet
de votre million , N à ces fins vous luy remettrés
la lettre que nous vous faisons donner , pour qu

' il

puill 'e avoir la confiance que notre service exige
qu ' il ait en vous , N qu

' il puille vous diriger &
introduire d ' une manière auprès des principaux
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des dits Cantons pour réussir par leurs moyens à
la fin que nous nous proposons . Vous concerterés
donc avec le dit Colonel les manières pour parve¬
nir au but que nous nous proposons , luy repré¬
sentant que l ’ intéreft de fa patrie le doit inviter à
donner tous ses foins pour faire réussir notre pro¬
jet , qui eft avantageux au Canton de Berne 6c
au Corps Helvétique .

Ayant pris langue de luy pour fçavoir à qui
vous vous devés plus confier , vous demanderés à
parler à l ’Avoyer & aux principaux de Berne , à
qui vous repréfenterés le motif de votre million
& la forte intention que nous avons de renouveler
& entretenir cette ancienne alliance qui a touiours
efté entre notre Couronne & le Canton de Berne ,
6c avec quel foin nos Prédécesseurs ont soutenu
leur intéreft .

Vous leur repréfenterés que la France , nous
ayant traitté d ’une manière indigne de notre
naissance , nous nous sommes trouvés engagés à
nous déclarer contre elle , pour ne relier plus
exposés aux insultes qu ’elle nous a faites , & qu ’en
même temps nous avons réfléchi que la guerre
dans laquelle nous entrons , pourroit procurer aux
François le moyen , en s ’emparant de la Savoye ,
d ’environner 6c de ferrer de plus près le Corps
Helvétique 6c principalement le Canton de Berne ,
6c les germer par ce moyen dans cette liberté que
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leur valeur leur a acquis & confervé jusqu ' à pré¬
sent ; que le trouvant clans cet état , ils ne pour¬
voient pas tenir l ’équilibre qu ’ ils ont tenu avec
tant d ’applaudidement .

Qu ’ ils ne peuvent pas prévenir un défavantage
li conliderable au Corps Helvétique & au Canton
de Berne principalement , qu ’en prenant des me¬
sures pour empêcher que la France , qui les envi¬
ronne de deux parts , ne les environne pas de la
troisième .

Que le seul moyen qu ’ il y a pour l ’empêcher,
eft que les Louables Cantons de Berne et de
Zürich procurent que le Louable Corps Helvé¬
tique salle en faveur de nos Etats de Savoye les
mêmes déclarations qu

' il a faites pour les Pays
qui font auprès du Lac de Confiance & qu ' il fade
les mêmes représentations au Roy très Chrétien .

Vous leur reprél'enterés que nous voulons bien
faire plus pour leur donner des preuves parfaites
de notre confiance K de l ' ertime que nous faisons
de leur alliance, puisque nous consentons qu

' ils
aggrégent nos dits Etats de Savoye au Louable
Corps Helvétique , & que , dez qu ’ ils y auront con¬
senti , nous ferons adembler les trois Etats du
Pays pour palier les promelles & capitulations
nécellaires , & de fe charger & obliger de contri¬
buer leur contingent suivant les règles & les
maximes du Corps dont nos dits Etats feront à
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l ’avenir membres inséparables . Et , au cas qu ’ il
rie vous puifle pas réullir d ’obtenir cette union ,
vous repréfenterés que le Corps Helvétique , &
principalement le Canton de Berne , ne fcauroit
mieux faire que d ’éloigner de les confins une puis¬
sance qui ne cherche qu ’à les entourer pour les
réduire à faire ce qu ’elle souhaite , que comme ils
font en état d ’empêcher l'on approche du collé de
Savoye , ils le doivent faire par les mêmes rai¬
sons qui les ont obligés qu ’elle ne s ’approchait du
collé du Lac de Confiance , que les deux endroits
font également ialoux pour leur liberté . Et comme
ils pourroient exiger une alfurance de notre part
qu ’on n ’inquiéteroit point la Erance du collé de
Savoye , vous les en pourrés alfurer de notre part ,
& que nous observerons de ce collé toutes les
conditions qu

' ils pourroient souhaiter pour une
parfaite neutralité , telle que les Louables Cantons
l ’obfervent eux- mêmes .

Et comme il faut prévenir les premières holti -
lités , vous leur repréfenterés qu ’ il elt important
qu

' ils s ' intérellent de bonne heure à la conserva¬
tion d ’un Païs qui dans la fuite , au cas qu

’ ils
veuillent l ' aggréger à leur Corps , en augmentera
le lultre & l ’étendue .

L ’interell eifant le rell 'ort qui fait remuer ce
Corps , vous vous fervirés de ce remède à propos ,
8c à ce fuiet il y a trois moyens .
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Le premier eft d ' offrir au Canton de Berne une
renonciation en fa faveur de tous les droits que
nous & nos fucceffeurs pourraient prétendre fur
le Pays de Vaud , & appuyer cette renonciation
fur une caufe de Couronne pour la rendre plus
inébranlable 8c plus fûre en leur faveur, & pour
leur faire voir la fincérité de nos intentions , vous
leur repréfenterés que les renonciations de nos
Prédéceffeurs ne font pas accompagnés de toutes
les circonffances nécelfaires pour les rendre irré¬
vocables, ce que les autres Cantons ont reconnu
en ce qu ’ ils n ’ont pas voulu déclarer le Pays de
Vaud compris dans leur Ligue contre & au pre-
iudice de notre Couronne , que d ' ailleurs l ’ Empe¬
reur n ’ a pas autorifé ces renonciations, quoique
ce pays foit un fief Impérial , dont nos Prédécef-
ieurs ont eu les invellitures après , tout comme
auparavant les renonciations, & eu en même temps
la confirmation du Vicariat Impérial au dit Pays.

Vous leur diras que nous nous difpoferons de
lever ces deux obffacles par le confentement que
nous donnerons que le Corps Helvétique reçoive
le Pays de Vaud dans la Ligue , ce qu ' il ne luy a
pas voulu accorder iufques à préfent , fur les
repréfentations qui lui ont efté faites de la part
de cette Couronne , que nous en fuirons môme
faire des inffances au Louable Corps Helvétique.

Et à l ’égard de l ’ Empereur , que nous nous
N
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chargeons de rapporter fon consentement & fon

approbation à notre renonciation , par où nous
alfûrons irrévocablement ce pays au Canton de
Berne .

Que li vous trouvés des difficultés par rapport
à Genève , & û après avoir alluré que nous n ’avons
iamais eû intention d ’ inquiéter une ville qui elf
fous leur protection , vous voyés qu ’ils exigent des
fûretés , vous leur dirés que notre intention elf fi
üncère , que nous sommes prêts de leur faire ces¬
sion & renonciation de tous les droits que nous
& nos fuccelleurs pouvons avoir & prétendre fur
la dite Ville , & même cl ’en rapporter l ’approbation
de l ’ Empereur en leur faveur .

Vous leur propol
'erés encore de la levée de

quelques Régiments , inique à trois mille hommes
& plus pour défendre nos Etats de Savoye ou de
Piémont , & vous en concerterés avec eux les
articles , & au cas qu

’ il ne s ’agiffe que de l ’argent ,
vous découvrirés à qui il faut en donner pour
venir à notre but , ce qui elt la première corde

que vous toucherez .
Vous aurés loin de nous donner avis de tout ce

que vous ferés pour en recevoir nos résolutions .
S ' il fera néceffaire , félon les occurences , d ' aller

à Zurich , ou en des autres lieux néceffaires de
SuilTe , vous y irés , & nous en donnerés avis .

Nous vous remettons les pleins pouvoirs pour



négocier avec le Corps Helvétique & avec les dits
Cantons de Berne & de Zurich , & les lettres de
créance néceflaires pour eux , étant persuadés que
votre prudence & votre habileté vous suggéreront
tout ce que nous pourrions vous dire plus particu¬
lièrement fur ce luiet .

Nous prions Dieu qu ’ il vous ait en fa sainte &
digne garde .

A Turin , ce 4me octobre iyo3 .

Firniato : V . Amedeo ,
Saint -Thomas .

II

Le Conseil de Genève au Colonel de Mülinen ,
bailli de Nyon .

Archives de Genève . Livre de copie de lettres de ijoi à ijo5 .

Du 7e Oet . 1703 .

Noble , Prudent , etc .
a nouvelle , qui s ’elt répandue ici , avec quel -

-L j que apparence de vérité , de la rupture de la
France avec la Savoye , nous ayant engagé d ’en
donner avis aux M . P . & T . H . S . nos T . C . A .
de Berne par la lettre ci jointe que nous avons
fait porter par un exprès , nous vous prions très



aflfectueufement de la vouloir bien expédier in-
celîamment . Nous leur marquons que l ’on allure
que M . le Duc de Vendôme a fait désarmer par
ordre du Roy les troupes de S . A . R . de Savoye
qui font dans fon armée d ’ Italie , que S . A . , ayant
pris ce fait pour une déclaration de guerre , l ’avoit
écrit à fon Commandant de deçà les monts avec
ordre de faire en cette occasion ce qu ’ il pourroit ,
que la plus part des personnes de notre vois nage
qui ont des emplois à la Cour avoient reçu ordre
de s ’y rendre incelfamment ; li nous apprenons
de nouvelles circonlfances , nous ne manquerons
pas de leur en donner avis .

III

Le Conseil de Genève à Messieurs de Berne .

Archives de Genève . Copie de lettres .

Du 7 Oél . 1703 .

Magnifiques , Puillans , etc .
es bruits qui ont couru ci - devant que S . A .

1 j avoit delfein d ’embralfer le parti des Hauts
Alliés ayant été confirmés par les nouvelles que
nous en avons reçues nous engagent d ’en donner
avis incelfamment à V . S . Elles verront , par la
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copie ci-jointe , ce qui s ’eft paiïe en Italie dans
l ’armée de M . le Duc de Vendôme & nous savons
que c ’eft fur ce fondement que Sad . A . R . a écrit
a son Commandant en Savoie , que prenant ce fait
là pour une déclaration de guerre de la part de la
France contre luy , il eût à fe conduire en cette
occasion le mieux qu ’ il pourroit ; on nous allure
d ’ailleurs que les personnes de notre voisinage qui
ont des emplois ou des dignités à la Cour de
Savoye , avoient ordre de s ’y rendre en diligence ;
que le Sénat de Chambéry avoit aulli reçu des
ordres de ce Prince , dont nous n ’avons rien appris
de particulier .

Nous avons cru que cet événement étoit h
considérable que nous ne devions pas négliger
d ’en marquer à V . S . ce que nous en savions ;
fi dans la fuite nous apprenons de nouvelles cir-
conftances , nous ne manquerons pas de les écrire
a V . S . Nous prions Dieu pour leur conservation
N prospérité , étans très affecfueulement , etc .



( 214 )

IV

Le Conseil dp Genève à Messieurs de Zurich .

Archives de Genève. Copie de lettres .

Du 9 Ocl . 1703 .

Magnifiques , Puilîans , etc .
ien qu

’ il semble que V . S . l
'
oyent fuffifam -

_L ) ment informées par les nouvelles publiques
de la rupture de la France avec la Savoye & des
motifs que ces deux puilîances ont eu d ’en venir
à cette extrémité , nous croyons néantmoins que
V . S . prendront en bonne part que nous leur
écrivions les particularités que nous en savons
6c que nous avons autli écrites aux M . P . etc . ,
nos communs alliés de Berne . M . le Duc de Ven¬
dôme ayant eu ordre du Roy de désarmer les
troupes que S . A . R . de Savoye avoit dans l ’armée
d ’ Italie 6c les ayant dispersées en trois places
différentes , Sad . A . écrivit inceffamment à Ion
Commandant de deçà les monts que , prenant cela
pour une déclaration de guerre , il luy ordonnoit
de faire de son mieux en cas de besoin ; nous
avons lu d ’ailleurs que tous les gentilshommes
du voifinage qui ont des emplois à la Cour de
Turin avoient eu ordre de s ’

y rendre incelfam -
ment 6c qu

’en effet ils font déjà partis pour la plul -
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part pour obéir aux ordres de Sad . A . L ’on nous
a alluré encore que M . le Marquis de Sales étoit
arrivé dimanche au foir à Chambéry & delà à

Annecy , avec ordre de commander les milices &
d affembler la nobleffe , que les autres officiers
avoient aulîi ordre de les mettre en état & que
les autres gentilshommes qui n ’ alloient pas en
Piémont fe proposèrent de chercher un alyle
ailleurs . M . le Marquis de Lucinge , qui eft ma¬
lade , eft venu icy pour s '

y faire traiter , après nous
avoir fait demander la permiffion de le pouvoir
faire . Nous prions très affecfueufement V . S .
d agréer que nous leur donnions avis confédérale -
ment de tout ce que nous apprendrons de parti¬
culier dans une conjoncture h délicate , car , bien

que , selon les apparences & avec l ' aide de Dieu ,
nous n ’ayons rien à craindre , nous ne lailï'ons pas
de prendre toutes les précautions nécessaires pour
notre fureté ; nous nous recommandons à leur
bienveuillance confédérale , faisans des vœux très
ardens pour leur conservation N prospérité .
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Le Conseil de Genève à Messieurs de Berne .

Archives de Genève. Copie de lettres .

Du 12 Octobre 1706 .

Magnifiques , Puiffans , etc .
eus avons vu avec plaiûr par les deux lettres

J. >1 que V . S . ont pris la peine de nous écrire
les g & 11 du courant qu ’elles ont agréé que nous
leur aions donné avis de tout ce qui eft parvenu à
notre connaiffance concernant la rupture de la
France avec la Savoye . Nous continuerons d ' in¬
former confédéralement V . S . de tout ce que nous
aprendrons ; pour le présent il ne fe paffe rien de
nouveau dans le voisinage ; feulement les milices
ont ordre de fe tenir prêtes au premier ordre N à
l ’égard de ce qui fe paffe à Turin , nous envoyons
à V . S . la copie ci - jointe d ’une lettre 1 qu ’un mar¬
chand de cette Ville a reçu d ’ un de fes correfpon -
dans . Nous ajouterons encor qu ’on écrit de
Chambéry qu ’on y avoit arrêté deux mille cinq
cents fulils qu ’on vouloit faire tranfmarcher de
France dans le Milanois ; li nous nous apercevons
de quelques nouveaux mouvemens , nous aurons

Cette lettre n’a pas été conservée .



foin de le marquer à V . S . & nous les prions
d ’être perfuadées que nous fommes très attentifs
pour tout ce qui regarde notre fûreté .

VI

Le Conseil de Genève à Messieurs de Zurich .

Archives de Genève . Copie de lettres .

Du 19 Octobre 170? .

Magnifiques , Puilfans , etc .
our continuer à informer V . S . de ce que nous

J - aprenons des afaires de Savoye , nous dirons
confédéralement à V . S . que M . le Réfident de
f rance s ’elt expliqué que M . de Vendôme devoit
etre entré le 18 dans le Piémont & que M . le
Marefchal de Telfé étoit chargé de la commiiïion
de commander les troupes de France dans le
Dauphiné & en Savoye , fans qu

’ il fe foit ouvert
lur le tems que l ’on devra entreprendre l ’ invalion
de la Savoye ; comme il n ’y a encore aucunes trou¬
pes dans le voifinage , nous ferons attentifs à tous
les nouveaux mouvemens qui pourront fe faire à
la fuite & nous ne manquerons pas d ' en donner
promptement avis à V . S .

1

1 Lettre semblable de même date à Messieurs de Berne .
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VII

Mémoire de Mellarède au gouvernement
de Zurich .

Archives de Zurich . — Lamberty , Mémoires , to . II , p . 565 .

Illullriffimes Seigneurs ,

ous avez apris comme le Roi Très Creilien ,
V oubliant les liens du fang & la foy des traittez

qui sembloient être d ' une durée perpétuelle entre
luy & Son Alteffe Roiale mon Maître , a fait fi in¬
dignement désarmer les troupes qui étoient à fon
service en Italie & faire prisonniers les officiers .
Vous êtes auffy informez , Illullriffimes Seigneurs ,
de la réponse que Moniteur de Philipeaux , Am-
baffadeur de France , fit à Monsieur le Comte
Tarin , lors qu ’ il fut luy dire que le Roy , ayant fait
désarmer les troupes de Son Alteffe Roiale qui
étoient à son service , Sa dite Alteffe Roiale avoit
intérêt de s ’ affurer de la personne . Votre pru¬
dence , votre pénétration & vos intérêts vous au¬
ront fait faire & aux autres Louables Cantons les
réflexions que mérite cette réponse , dont voicy
les termes . « Son Altelïe Roiale (dit ce minillre )
« n ’ a pas tant de raison de s ’affurer de ma per¬
ce sonne , que le Roi en a eu de faire désarmer les
« trouppes . Revoit -elle douter qu ’eftant à la solde
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« du Roy , ce monarque ne fut le Maître de fa
« ferfonne , de fes troupes & de les Etats ? »

Une réponse aulfy fière , qui fuit de fi près un
procédé fi inouï & fi injurieux feroit affez con-
noître le génie de la Cour de France , qui eft de
traitter comme valfaux & même comme sujets fes
Alliez , ceux qui semblent luy devoir être les plus
chers , ceux même dont elle emprunte les forces

pour soutenir fes violences & pour oprimer fes
voifms , s ’ il n ’étoit déjà que trop connu à toute
l ’Europe , qui ne doit par conséquent regarder
l ’élévation de cette Couronne au point où elle
elf que comme un acheminement à la Monarchie
Universelle & à l ’anéantilfement de la tran¬
quillité publique . S . A . R . fe voyant traitter fi

indignement n’ a pu du moins , quoiqu ’ entouré
des armes de la France , de fe déclarer contre
cette puilfance qui , fous des spécieux prétextes
de paix & de double alliance , luy a demandé fes
meilleures troupes pour , après s’en être servi
au 11 y utilement qu ' elle a fait , l 'en priver dans le
même temps qu ’elle donne fes dispositions pour
faire entrer les siennes dans les Etats de S . A . R .
Je ne vous parle , Illuftrilïimes Seigneurs , que
des motifs particuliers qui ont engagé S . A . R .
à cette déclaration ; Meilleurs les Miniltres des
Hauts 8c Puilfans Alliez vous ont représenté fi
au naturel les motifs que touttes les puiffances



de l ’Europe auroient d 'en faire autant , qu
' il me

fiéroit mal de vous répéter ce qu ' ils vous en ont
dit . Je m ’ arrête uniquement au motif que S . A . R .
mon Maître a eu de m ’envoyer au Louable Corps
Helvétique avec ordre de m ’adreffer en premier
lieu à votre Louable Canton pour vous allure r de
fa part , Illuftritïimes Seigneurs , de la confiance
qu ’elle a en votre amitié , alliance 8c confédéra¬
tion & en celle du Louable Corps Helvétique , &
pour luy représenter que la France , qui vous
environne presque de touttes parts , ou par ses
Etats ou par ceux d ’ Espagne , qui dépendent de
les ordres ou par ses armes , vous environnera
bientôt ! de la part qui vous refie libre , li vous
ne prévenez de bonne heure les deffeins . Il
ne vous relie que la Savoye , qui vous sert encore
de rempart 8c à vos plus chers Alliez . Vous
pouvez , Illultriffimes Seigneurs , en éloigner les
armes de la France 8c mettre de ce collé vos
frontières à couvert , en faisant les mêmes
déclarations en faveur de cette province que
vous avez faittes pour les villes forellières .
Le même péril , qui vous a engagé pour ces villes ,
vous doit engager pour la Savoye , 8c demande
la même précaution ; 8c pour marquer d ' autant
mieux au Louable Corps Helvétique combien
S . A . R . , mon maître , eltime l ’on alliance , com¬
bien elle a à cœur la sûreté d ’une li llorillante



( 221 )

République , & combien grande eft la confiance
qu ’elle a en elle , Elle confient que fies Etats de

Savoye foient agrégez & unis à ce Louable Corps ,
qu ’ ils en fioient un membre inséparable , & qu ’ils
concourent à l ’ avenir , comme les autres , à tout ce
qui peut regarder la fureté , le repos & la tran¬
quillité du Louable Corps Helvétique . Vous con-
noiffiez trop , Illuftriffimes Seigneurs , vos intérêts

pour ne pas embraffer une propofition fi avanta¬

gée fie à votre corps & à vos chers Alliez , qui n ’eft

point contraire à cette parfaite neutralité que vous
voulez conferver & dans laquelle la Savoye fie
trouvera en même temps comprife . Je vous prie
d ’en faire connoître l ' importance aux autres Loua¬
bles Cantons , de même que l ’avantage & le lufixe

que le Corps en retirera .
Je retiens un fenfible plaifir , Illuftritlimes Sei¬

gneurs , d ’avoir été honoré de l ’ordre de vous faire
une 11 avantageufe propofition , dont l ’effet unira

infiéparablement nos cœurs comme nos patries ,
fans nous détacher de notre Souverain , R. affirmera
d ’autant mieux les frontières de ce Louable Corps ,
dont je prie le Tout -Puiffiant de maintenir la

tranquillité & de le combler , tout comme votre
Louable Canton en particulier , de touttes béné¬
dictions .

A Zurich , ce 23 Octobre iyo3 .
P . Mfxlarède .
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VIII

Le Conseil de Genève à Messieurs de Berne .

Archives de Genève. Copie de lettres .

Du 3 o Octobre 1703 .

Magnifiques , PuilTans , etc .
ous avons receu la lettre que V . S . ont pris la

1 N peine de nous écrire le 25 e de ce mois ; nous
l'ommes très redevables aux nouveaux témoignages
de bienveuillance & d ’affeétion confédérale que V .
S . ont la bonté de nous y donner ; dès notre der¬
nière lettre il n ’eft rien arrivé de conlidérable dans
le voifinage qui ait mérité d ’en informer V . S . ,
mais aujourd ’huy nous aprenons qu ’on met en état
les galères de Savoye & qu ’on les arme de canon
& qu ’on a affigné quarante hommes pour chacune ;
l ’on fait auIII à Thonon des levées de foldats &
nous voions même avec chagrin que quelques -
uns des réfugiés qui font en notre ville s '

y vont
enrober ; fi nous aprenons dans la fuite qu ’ il fe
falfe quelques mouvemens , nous ne manquerons
pas d ’en donner d ’abord avis à V . S . , pour la
profpérité defquelles nous faifons des vœux très
ardens au ciel .
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IX

Le Conseil de Genève à Messieurs de Berne et
de Zurich .

Archives de Genève. Copie de lettres .

Du 2 Novembre 1703 .

Magnifiques, Puilfians , etc .

Quoy qu ’il ne finit rien arrivé de nouveaudans
notre voilinage dès notre dernière lettre ,

nous avons cru pourtant devoir donner avis àV . S .
de la notification que nous a fait M . le Réfident
d ’une lettre que M . le Maréchal de Telle luy a
écrit de Grenoble le 28 du mois palfié , par laquelle
il luy dit qu ’ il entrera en Savoye dès aufifitoft qu ’il
aura des troupes & le prie de nous aflurer par
avance qu ’ il fera très attentif à ne rien faire qui
puiffe nous donner de l ' inquiétude , ni nous faire
la moindre peine . Cependant , nous prions V . S .
d ’être perfuadées que nous ne négligerons rien de
tout ce que nous croirons pouvoir contribuer à
notre confervation & au bien commun .
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X

Lettre de l ’Ancien Syndic Gautier au Statt -
halter Hess , de Zurich .

Archives de Genève . Copie de lettres .

Du 6 Novembre 1703 .

Monlieur ,
es diverfes marques que V . S . nous a donné

1 j de l'on affection envers notre Etat , dont nous
confervons une jufte reconnaiffance , m ’obligent de
m ’en prévaloir encor dans cette occasion pour le
prier très humblement de m ’éclaircir fur le bruit
qui s 'eft répandu depuis quelques semaines qu ’ il
y avoit à Zurich une personne de la part du Duc
de Savoye qui y follicitoit N dans les autres prin¬
cipaux cantons la neutralité de la Savoye 8c que
pour cet effet il y devoit avoir une Diette à Bade le
4e de ce mois . Cependant une personne considé¬
rable de cette ville apprit hier de bon lieu que
cette Diette avoit été contremandée .

J ’auray une grande obligation à V . S . de l
'éclair¬

cissement qu ’ il luy plaira de m ’en donner , la
priant très inlfamment d ’être persuadée de la con¬
tinuation de mes vœux très ardens pour la pros¬
périté & pour fa conservation .
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